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SATIRIQUE, POLITIQUE ET LITTÉRAŒE On tf'aite à forfait . 

Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il ,gronde contre •.. Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

L'élection Vandendorpe. 

Voilà au moins une élection dont la 
démocratie a droiL de se féliciter. L'ou­
vrier vient d'entrer, la tête haute, dans 
la principale assemblée communale du 
pays. Le premier pas est fait. C'est celui 
qui coûte le plus, dit le proverbe, et bien­
tôt, nous en avons l'intime conviction, le 
peuple sera vraiment représenté dans 
toutes nos assemblées électives. 

Je sais bien que nos bons doctrinaires 
affectent de ne pas prendre au sérieux cette 
élection, non combattue, d'un ouvrier. Il 
n'a obtenu que 2400 voix sur près de 
10,000 électeurs! N'est-ce pas La preuve 
que M. Vandendorpe n'est nullement sym­
pathique au corps électoral et qu'il ne doit 
son élection qu'à l'indifférence? Voilà le 
thème que débilent avec aplomb, depuis 
huit jours, les feuilles de la doctrine et 
sans doute, leurs lecteurs bonasses, en­
chantés d'être dispensés de réfléchir, se 
rendorment ave~ béatitude sur le n• du 
Journal de Liége ou de l'Etoile qu'ils 
dégustent. 

Ne prenons cependant pas ces journaux 
pour aussi hèles qu'ils veulent le paraître 
à l'intention de leurs abonnés. lis savent 
bien que si ~[. Vandendorpe n'a obtenu 
que 2400 voix, c'est qu'il n'y avait aucune 
lutte sérieuse et que le candidat clérical 
que le Journal de Bruxelles avait ima­
giné de lui opposer, n'était qu'une ombre 
vaine. Et puis comment faire la peLite 
bouche pour les 2400 voix de M. Van­
dendorpe quand M. Buls lui-même, le 
grand liuls, s'esL jadis contenté de 1400 
voix et s'est considéré - avec raison -
comme l'élu de la population bruxelloise? 

Chicane d'allemand ou de doctrinaire, 
c'est tout comme. N'ayant pas osé se me­
surer contre Vandendorpe, trop sûrs de 
mordre la poussière s'ils s'en avisaient, 
ila se vengent par le dédain. 

• * • 
M. Vandendorpe rendra au Conseil 

communal de Bruxelles des services aussi 
importants que ceux que lui doit le parti 
ouvrier depuis nombre d'années. ~Jais 
nous, liégeois, qu'allons-nous faire? Al­
lons-nous nous croiser les bras, et indif­
férents à toute cette éclosion de forces, à 
cette révolution politique, attendrons-nous 
que le flot nous emporte pour consentir à 
marcher? La vieille cité démocratique ne 
se doit-elle pas à elle-même, à son passé, 
de hàter le triomphe des idées que ~1. 
Vandendorpe ira défendre au Conseil com­
munal de Bruxelles, pour lesquelles An­
seele souflre à Gand? 

Une élection aura lieu ici dans moins 
d'un an pour le renouvellement partiel du 
Conseil. Ne serait-ce pas l'occasion d'en­
voyer à l'hôtel-de-ville quelques repré­
sentants du pal'ti ouvrier? Nous posons, 
dès aujourd'hui, la question. Et nous y 
appelons l'altention des sociétés ouvrières 
liégeoises en les engageant à s'en préoc­
cuper sérieusement. Le difficile est de 
trouver des hommes. Plus heureuses que 
Diogène, elles en découvriront, nous en 
avons la certitude. Le mouvement coopé­
ratif qui sè rléveloppe à Liège comme par­
tout en révélera évidemment. 

Le Frondeur promet son concours 
sincère eL loyal. Au parti ouvrier liégeois 
à fafre son devoir sans faiblesse. 

NIHIL. 

Coillité de l' Association libérale de LiB[e. 
&ance du 30 novembre :1886. 

Dix membres sont présents. 
La constitution du bureau figure à Par­

ticla 1 .. de l'ordre dujour. 
Sont élus: président, M. Dereux, avocat,; 

vice-préstdent, M. Jeanne, avocat; eecre­
taire M. G. Mottard, avocat; trésorier, M. 
Ren~ult, qui, choix étrange, n'est pas 

avocat, mais directeur d'une compagnie 
d'assurances. 

M. Dereux.-Messieurs, je vous remercie 
de la marque de confiance que vous venez de 
m'accorder ;je m'y attendais peu,· je l'avoue. 
J'ai quitté, il y a longtemps, la vie politique 
active pour conserver les fonctions d'avocat 
de la ville de Liége, qui avaient été con1i.ées 
jadis à mon père et que je compte bien, à 
mon tour, transmettre à mon fils ... le plus 
tard possible, car la vie me paraît bonne; 
mon bourgogne est excellent, et si ce n'était 
mon emploi de major-rapporteur de la 
garde-civique qui me fait parfois assimiler 
à un vieux chien de chasse, Je serais l'homme 
le plue heut·eux du monde. ·. 

En nous nommant, l'A11sociation libérâle 
a incontestablement voulu imprimer à ses 
travaux plus d'activité, une attitude plus 
nette, plus cauée. La plupart d'entre vous 
sont, du reste, envoyés par les comités de 
quartier, ce qui démontre à l'évidence que 
vous n'en devez pa~ faire. 

Pourtant, le libéralisme ardent dont nous 
sommes animés ne doit, ne peut pas être 
l'ennemi d'une sage prudence, et il me 
semble qu'après le vote si large, si généreux 
en faveur de la revision de l'article 47 6mis 
par l'assemblée qui nous a nommés, il est 
de notre devoir, si nous ne voulons pas pas­
ser pour des brouillons aux yeux de nos 
concitoyens, d'attendre les évènements. 

M. Remoucllamps. - Très bien. 
M. Postula. - J'appuie volontiers la ma­

nière de voir de notre honorable président. 
Je crois cependant que notre local n'est 
guère convenable ; il coûte fort cher et ou 
ne peut pas même y obtenir un verre d'eau. 
Par ce temps de 'Crise, l'économie s'impose. 
Je demande donc que le bail avec notre pro­
priétaire soit résilié et que nos séances 
se tiennent dorénavant dans une taverne, à 
.l\lunich, où la bière est toujours bonne. 

M. R~mouchamp$. - Tout le monde 
n'aime pas la bière de Munich. Après le 
mal qu'on en a dit, beaucoup, tout en l'es­
timant encore, :>'abstiennent d'en prendre 
pour ne pas se faire du tort. Je propoS'è' 
comme amenclement, que les séances aien! 
lieu aux Deux Fontaines. La saison est inof­
fensive, le genièvre est délicieux, les verres 
sont copieux, j'y vais tous les jours et je 
sais ce que je dis. 

M. Bordet-Dassy. - Très bien et encou­
rageons lïndustde nationale. 

M. Postula. - Moi aussi, je sais ce que je 
die. Je prends tous les jours quelques 1/2 
litres de munich, et jamais mon estomac ne 
s'en est trouvé, le moins du monde, incom­
modé. Il fut un temps où M. Remouchamps 
ne parlait pas comme il vient de Je faire. 
Je le plafos, s'il change de goûts aussi faci­
lement. 

M. Renault. - Messieurs, je ne crois pas 
qu'il soit convenable que le comité de la 
plus g1·a.nde association libérale du pays, 
aille délioérer au cabaret. On serait enclin ~ 
nous accuser do ne prendre que des résolu­
tions chancelantes. Conservons le local, mais 
remédions, à l'instant, à une imprudence 
impardonnable, qu'ont commis nos prédé­
cesseurs. Ceux-ci, en effet, n'ont jamais 
songé à acquérir un coffre-tort ni à faire 
assurer ce qui se trouve ici. Réparons cet 
oubli et mettons à l'abri d'un sinistre éven­
tuel nos précieuses archives. Elles doivent 
être, pour les siècles futurs, un véritable 
livre d'or, un témoignage irrécusable des 
remarquables travaux que !'Association 
libérale a accomplis, des immenses progrès 
qu'elle a réalisés. 

La proposition de M. H.,•nault est votée 
d'enthousiasme, l'état de la caisse et le vo­
lume des archives n'exigeant, du reste, 
qu'un coffret-fort de 17 fr. 50. 

Les memhres épuisés réda.ment l'ajourne­
ment du restant de l'ordre du jour; la 
séance est levée. 

- ""'--=·==== 

A coups de fronde. 
L'intelligent personnage qui signe F't.-c à 

la Meuse et est censé tenir l~s lecteurs de 
la feuille du boulevard au courant dfls choses 
bruxelloises, trnuvo des plus plaisantes 
cette idée que M. Vandendorpe, le nouveau 
conseiller communal de la capitale, est 
simple ouvrier typographe a la Réforme. 

Quel imbécile, tout de même, ce Vanden­
dorpe, de gagner son pain à un métier hon­
nête? 

Pourquoi ne pas imiter tant d'avocats 
sans cause, tant d'ingénieu1s sans emploi, 
qui se fourrent dans l~ politique. comme 
dans un fromage et en vivent parfaitement. 

Honnête! A quoi qu'ça sert? 
• * * 

Le bataillon scolaire vient d'en faire de 

nouveaux, nous voulons dire des sergents et 
des caporaux. 

Un examen très sérieux a été subi, paraît­
il, par les aspirants. Comprenait-il une dis­
sertation avec exercices pratiques sur l'em­
ploi du biberon Robert et la farine de 
Nestlé? Ce sont des détails qui ont bien leur 
püx et que la population haletante ne par­
donnerait pas de voir oublier. 

• • * 
M. Robert-Gillon ne décolère plus de­

depuis un mois. Il prend des allures de 
Pierre l'Hermite pour prêcher la nouvelle 
croisade contre les coopérateurs. Il a la foi 
qui sauve, mais s'il est en tt·ain de gagner 
le ciel - celui des épiciers - il ne paraît 
pa3 prêt d'acquérir d'autres biens spirituels 
qu'on s'est habitué à exiger d'un chef de 
parti. 

Mais Jésus·Oht'ist, n'a-t-il pas dit : 
Heureux les simples d'esprit, car le 

royaume des cieux leur appartient. . 
M. Robert-Gillon a toutes sortes de rai­

sons pour être assuré de son salut dans 
l'autre monde. 

Les Domestiques. 
Voilà certes une corporation qui n'a pas 

à se louer des révélations faites au cours de 
quelques-une des plus récents procès. 

Les domestiques sont les plus précieux 
et les plus utiles auxiliaires du ministère 
public, dans la plupart des causes célèbres 
auxguelles les gens de la haute se trouvent 
mêles. 

On se souviendra longtemps 3ncore des 
écœurantes dépositions faites par la vale­
taille de la maison .Bernays, lors de l'affaire 
Peltzer. L'émotion que nous avons tous 
ressentie à cette époque le public anglais 
pourrait, s'il n'était glacé jusqu'à la moëlle, 
l'éprouver à propos des scandales du divorce 
Colin-Campbell, à Londres. 

Lee domestiques anglais, que l'on cherche 
tant à acclimater su1· le continent, ne va.lent 
pas mieux que les nôtres i ils sont tout aussi 
chenapans et leur cynisme s'étale beaucoup 
plus froidement encore. 

Le lecteur imagine bien que je ne vais 
pas lui conter, par le menu, les péripéties 
de la croustillante affaire Colin-Campbell ; 
si je crois devoir appeler son attention sur 
cette cause célèbre d'Outre-Manche - et 
outre mesure - c'est précisément pour l'en­
tretenir de la situation que l'on fait, dans 
beaucoup de familles, à une caste qui jouit 
déjà de tant de priviléges et qui, cependant, 
n'est pas digne du tout d'intérêt. 

Les domestiques tendent de plus en plus 
à devenir les vraie patrons et dans beau­
coup de maisons où l'on s'imagine de 
bonne foi avoir des serviteurs fidèles et 
dévoués, on ne possède que des maîtres dont 
la morgue est d'autant plus grande que leurs 
services sont plus insignifiants. 

Quantité de personnes confieront, sans 
hésiter, cent mille francs à leurs domes­
tiques alors qu'elles ne voudraient pas con­
fier cent sous à leur meilleur ami. 

Les affaires les plus intimes seront débat­
tues sans scrupules, les secrets des familles 
seront dévQilés sans réserve devant la vale­
taille et l'on se taira prudemment ou l'on 
emploiera. les formules banales qui ont cours 
forcé à notre époque devant un familier de 
la maison. 

Je connais des gens qui administrent, 
sans se gêner, de maîtresses tripotées à leur 
épouses, devant leurs domestiques et qui 
prodiguent à cette même épouse - battue 
et contente - les plus tendres caresses de­
vant leurs amis. 

Votre cuisfoière, qui fait danser l'anse du 
panier depuis le 1er janvier jusqu·à la St­
Sylvestre, traitera comme uu voleur le mal­
heureux que la misère force à sonner à 
votre porte. 

Votre femme de chambre, Ma.da.me, fouil­
lera dans vos armoires, dans vos tiroirs, elle 
regardera par le trou de la serrure pour 
surveiller vos allures et surprendre vos plus 
intimes secrets. Vous entendrez alors de la 
cave au greni.,1·, de l'écurie à l'office, un 
énorme éclat de rire et vous vous dfrez avec 
béatitude, comme mos gens sont heureux et 
qu'il est consolant <l'a.voir à son service des 
serviteurs aussi dévoués et aussi fidèles. 

Votre cocher que vous couvrez d'or sur 
toutes les coutures, que vous revêtissez de 
fourrures l'hiver et que vous habillez des 
plus fins drnp l'été,sacrifierait trente-six de 
ses maîtres à un seul de ses chevaux. 

Votre valet de pied, qui se prélasse avec 
tant de chic sur le siège de votre voiture et 
qui vous ouvre la portière avec les marques 

apparentes du plue grand respect, se fiche 
agréablement de vous uhaque fois qu'il 
trc,,ve l'occasion de casser un peu du sucre 
sur vvtre dos. 

Et cependant, vous tenez toue ces gens en 
haute estime, vous êtes aux petits soins pour 
eux et voue saisissez avec joie tontes les 
occasions pour leur offrir sous forme de ca­
deaux variés, des marq ues de votre entière 
satisfaction. 

Combien différentes est la condition du 
malheureux travailleur qui s'épuise dans Ja 
mine, qui se tue dans les établissements 
industriels pour faire produire à vos capi­
taux les dividendes qui vous permettent de 
mener la vie à grandes guides et <le conser­
ver ce que vous app.elez si élégamment votre 
train de maison. 

Pour lui : la misère et la faim, l'hospice 
et l'hôpital ; pour vos gens : l'abondance, 
le luxe et de plantureuses retraites, souvent 
payées de nos deniers. 

Car, il ne faut pas s'y tromper, les admi­
nistrations publiques sont peuplées d'an­
ciens domestiques. Le valet de chambre de 
l\1• X ... épouse-t-il la cuisinière de trtm• Y ..• , 
vite on s'arrange de façon à trouver pour 
ce 'nouveau ménage une position lucrative 
qui ne tarde pas à se présenter, et que l'on 
obtient toujours grâce aux puissants pro­
tecteurs dont les nouveaux époux disposent. 

Et voilà comment les loges et les anti­
chambres sont peuplées de créatures dont 
les titres consistent dams l'art de vider les 
pots &Tee aisance et de laver la vaisselle 
avec une certaine distinction. 

Un de ces jours on leur donnera des 
diplômes. 

L'histoire du monsieur qui dispose de 
beaucoup d'influence parce qu'il est le frère 
du camarade d'un cousin de la. sœur du con­
cierge d'un ministère n'est pas aussi sotte 
qu'elle en a l'air, et Je vieux dicton popu­
laire: Il vaut mieux s'adresser à Die!L qu>aua; 
saints, reçoit souvent de fi.ers accrocs. 

Dans bien des cas, ces larbins deviennent 
des personnages et il est souvent fort adroit 
de s'adresser à eux, pour obtenir une fa­
veur ou pour se faire rendre justice, ce qui 
devient beaucoup plua compliqué. 

On s'est énormément occupé des domes­
tiques, ils tiennent une large place dans la 
littérature, au théâtre, dans la vie. 

11 est tels livres dont on fait ses délices 
pendant l'adolescence qui leur tressent des 
couronnes, qui les décrivent et les font voir 
le front ceint d'une auréole. L'histoire du 
vieux serviteul' qui se dévoue corps et âme 
pour ties maîtres ruinés et qui leur apporte 
des économies, pèniblement acquises, est par­
ticulièrement touchante. 

Mais il faut en rabattre, cette histoire est 
passée à l'état <le lé~ende et les grands dé­
vouements, la fidélite à toute épreuve, dont 
on nous citait de si beaux exemples, ne sont 
plus, en admettant même qu'ils aient 
existée. 

Le dévouement des domestiques ne va 
pas au-delà du montant des gages qu'on leur 
paie et ils ne sont pas plus fidèles à leurs 
patrons que nos hommes politiques à leurs 
idées. 

Les procès que noua rappelions, au début 
de cet article, montrent que l'ingratitude de 
ces gens-là n'a pas de borne. 

Leur indélicatesse n'en a pas davantage 
car il s'en trouve qui insinuent des choses 
épouvantables en faisant dire quotidienne­
ment par les journaux qu'il tiennent plus 
aux égards qu'aux appointements. 

Cela, c'est un joli comble après lequel je 
crois pouvoir tirer l'échelle. 

Le lecteur comprendra, au surplus, que 
je ne puis m'étendre plus longuement sur ce 
sujet, dont la gaieté est nécessairement un 
peu bannie. 

Il me pardonnera cette trop longue dis­
sertation en considérant que ses égards sont 
les seuls appointements auxquels je puisse 
prétendre. 

En1in, je réclame son indulgence pour 
mou outrecuidance, car si j'avais été plus 
modeste, j'aurais compris, avant de com­
mencer, qu'une étude sur les domestiques 
doit être traitée de main de maitre. 

ZA.DIG-. 

Faits du Palais. 
Quelle belle chose que l'éloquence j udi­

ciaire 1 Samedi, en cout· d'assises, le minis­
tère public, pour défendre l'instrnction faite 
par un juge bien connu (Bribosia est la pre­
mière lettre de son nom), s'est écrié : 

" On ne parle pas ainsi de magistrats qui 
ont blanchi sous le harnais (oh 1 oh l on les 
attelle ?) de magistrats qui sont juges d,ins­
truction depuis des siècles 1 

If 



, .... 

Mathusalem, alors l Que ce monsieur 
occupe la même position depuis lon~t~mp~, 
on le sait du reste. La cour de Liege 1 a 
déclaré à l'unanimité ; mais depuis des 
siècles 1 Té 1 Bompard 1 tu exagères! 

• • • 
Jeudi dernier, le tribunal de commerce 

de cette ville a nommé M. Ringlet, concierge 
du Palais - et tête de turc chauve du 
Frondeur - curateur à une faillite. 

P.-S. Au moment de mettre sous pl'esse, 
nous apprenons qu'il s'agit du fils de 
l'homme à la tabatière, avocat, place ... 
(Non 1 Nous lui ferons de la réclame - à 
l'œil - quand il sera abonné au F'rondeur). 

• * * • 
Le même tribunal a déclaré en état de 

faillite un tanneur qui était parti avec ses 
peaux. 

Les vieilles ? 

Problème à résoudre: 
Deux arabes allnient dîner: l'un avait 5 

plats et l'autre 3. Tous ces plats étaient de 
même valeur. Un troisième a.r;tbf;j, surve­
nant leur proposa de dîner avec eu~, les 
plats étant mis eu commun,. prometta?.t 
d'ailleurs de payer sa part du dmer, ce qu il 
fit en donnant 8 deniers. Ou demande com­
ment les deux autres arabes doivent se par­
tager ces 8 deniers. 

N.B. -Adl'esser les solutions•à Nm.IL, 
bureau du journal. 

Pauvres diables I 
C'est des bohémiens que je parle. Les 

gouvernements paraissent singulièrement 
en vouloir à ces pauvres diables, les seules 
figures originales à l'heure qu'il est. . 

A peine une de leurs bandes ~st-elle.s1gna­
lée, vite gendarmes d'accourir, police de 
veiller, magistrats d'instrumenter. Dare 
dare sans les laisser sou.filer, on les emballe 
pour

1

la frontiè~e la plus vo~sine ~ù ils sont 
assurés d'une reception aussi cordiale. 

C'est ce qui vient encore d'arriver à l'une 
de leurs hordes. Repoussée de la Hollande, 
elle pénètre en Belgique d'où on l'expédie 
sans tarder pour l'Allemagne. Nos voisine 
les Teutons, refusent le cadeau et nous le 
renvoie par le même courrier. 

Embarras du brigadier des gendarmes, 
qui se ditjudicieusenient que, puisque l'on 
ne les a pas voulu en Hollande, c'est un~ 
raison pour les leur rendre. Donc, demi 
tour à droite, en route pour la Hollande. 

Demam nous apprendrons qu'on nous les 
a renvoyés sans un remercîment et le~ péré­
grinations recommenceront. On les dmgera 
sur la France, et comme nos amis du sud 
agiront comme les Hollandais, il ne nous 
restera d'autres ressources que de jeter ces 
malheureux vagabonds dans la mer, la 
seule de nos frontières qui ne les rejettera 
pas. 

Allons! qui fera la complainte des Bohé­
miens, pour faire suite à celle du Jnif­
Errant? 

Plus malheureux, plus disgraciés que 
celui-ci, ils ne peuvent 1Jlême marcher. Il 
leur est interdit de bouger et en même 
t.emps on leur défend de s'installer. 

Ce sont les réprouvés de notre civilisation 
et nous n'avons pas à en être fiers, car enfin 
9.ue leur reproche-t-on? De temps ~n te~ps, 
ile étranglent une poule, Rans la faire cner. 
Ils disent la bonne aventure, font semblant 
de raccommoder des casseroles dont leur 
adresse rend l'usage absolument impossible, 
ce qui devrait au moins leur valoir les re­
mercîments de nos ferblantiers et autres 
casseroleurs. 

Mais non! notre société si vertueuse 
n'admet pas qu'on vole des poules. Elle se 
dit qu'elle a déjà assez d~ voleurs dan.s son 
sein, et, na pouvant atteindre ceux-011 elle 
se rattrape, pour l'exemple, sur nos pauvres 
amis, les bohémiens. 

Quant à la bonne aventure, on sait que 
c'est là nne professi,on ~bsolument interdite. 
Pour s'en assurer, voir les annonc13s de tous 
nos journaux. 

On soit que la Grande .B1·asaerie .Anglaise Joll.n-
101J de Cat1teroury s'est entendue avec la maison 
Derette pour livrer aux consommateurs d'excel­
lentes huitres aux prix coO.tant et que la 'douzaine 
deZèlande ou d'Ostende, i•• qualité, se vendent 
avec pain, beurre et citron, fr. 2·25 et fr. 1.·70. Le 
gobelet de Chablis ou de Moselle, fr. 0·50. 

Celle heureuse innovation a eu le plus grand 
succès. bon nombre de consommateurs pouvant 
ainsi, avant l'heure du dtner, s'ouvrir l'appétit sans 
être forcés d'entrer au restaurant. 

Çà et 1à. 
Le Conseil vient de décider que u les filles 

éparses ne peuvent se montrer aux portes 
et fenêtres des maisons qu'elles habitent. >> 

Alors, quoi 1 elles devront se mettre eur 
les toits? 

• * * Ah 1 ah l mes gaillards 1 vous tremblez 
pour votre peau. 

Et voilà la véritable, la seule raison 
même de votre adhésion au principe du 
service personnel. 

La Meu.se l'avoue ingénûment: 

Nous engageons, dit-elle, les adversaires du ser­
vice personnel à méditer eérieusem~nt l'e qui se 
disait, dimanche, à Seraing et à Jemeppe, dans des 
meetings où se trouvaient réunis plusieurs milliers 
d'ouvriers. (f) 

A Seraing, le citoyen L ... a invité tous les ieunes 
gens à partir de U ans, à se réunir, l'un de ces pro­
chains dimanches, dans un local désigné pour y 
apprendre Ja façon de tirer des balles en l'air, au 
lieu de les tirer sur leurs frères. Ces futurs miliciens 
sont appelés à former une association qui s'ap· 
pellera « la Jeune Garde socialiste républicaine. » 

A Jemeppe, le citoyen S ••• a annoncé également 
qu'une école de tir serait incessamment ouverte 
par les Ligues ouvrières du bassin de. Liége ; on y 
apprendra aux miliciens «comment ils doivent tirer 
en temps de grève et d'émeute. » 

• • * 
M. ·Go blet, le nouveau président du 

Conseil de France, ayant besoin d'un mi­
nistre des affaires étrangères. fait choix 
d'un conseiller d'Etat, ancien fonctionnaire 
du ministère des cultes. 

Pour le <lopartement des finances, il 
prond nu président de cour d'appel. 

Il fallait un calculateur, ce fut un 
dauseur ... 

* * * 
A propos de danseur, il ne semble pas 

que la saison d'hiver doive être très bril­
lante à 'Llége. 

Nous voici à la veille des fêtes de Noël et, 
de nul côté, nous n'entendons parler de 
bals. 

Encore la crise sans dou~ 1 

* * * 
Le Joumal de Liege a.un once une conf é­

rence de l'ÉllINENT professeur Lequarré. 
Son éminence Lequarré 1 Oh la la ! le 

ventre! 

* * * 
JoYEUSEl'ÉB DE L'ÉT.A.T·OIVIL. - Mariages 

dt4 9 décembre 1886: ... Mathieu Lansberg, 
garçon bou1anger, etc., avec Béatrix X., '3tc. 

Mathieu Lansberg 1 Est-ce le faiseur d'al­
manachs? le ... prometteur de beaux jours? 

A-t-il prévu les ... orages conjugaux ... ou 
un ciel serein ? 

Mariages du t 1 décembre : . . . Léonard 
Jacob, etc., avec Elise Lazare, etc. 

Est-ce l'un des douze fils de Jacob? Et 
Mm• Lazare, est-elle d'avant ou d'après la 
résurrection ? 

Indiscrétion et histoire sainte. 

• * * 
On nous affirme que, à la première réu­

nion du nouveau comité de l'Association 
libérale, les membres progressistes ont an­
noncé leur intention de proposer, aux élec­
tions d'octobre 1887, des candidatures 
progresssistes - les leurs. 

MM. Dereux, Masson et Graindorge, ont 
immédiatement déclaré que, si pareille 
éventualité se produisait, ils donneraient 
leur démission. Devant cette complication 
grave, les progressistes ont retiré leur pro­
position. 

* * • 
Un monsieur du meilleur monde s'apprête 

à traverser le boulevard. 
Monsieur, lui dit une dame, seriez-vous 

a<Jsez bon pour m'aider à traverser? J'ai une 
peur folle des voitures. 

- Comment donc, madame ! 
Au bout de quelques pas la dame fait au 

monsieur les propositions ... les plus hospi­
talières. Arrivés de l'autre côté du boule­
vard, il dégage son bras, et la faisant mon­
ter sur le trottoir, il lui dit avec un profond 
salut: 

- Vous êtes chez vous ! 

• * * 
On cause après dîner des infirmités et dea 

trop nombreuses imperfüctions de la créa.­
ture humaine. 

- Que voulez-vous? s'écrie le docteur 
Séoécasse, au moment de la création les 
sciences étaient si peu avancées! 

• • • 
On vient de philosopher. · 
- Ah 1 dit une da'.lle, c'est trop parler de 

choses sérieuses. 
- Alors reprend Vivier ... parlons poli-

' 

tique! 

1 L'emploi des eaux destinées à rendre aux che­
veux leur couleur primitive, peut avoir de graves 

1! inconvénients : Toutes les eaux contenant un dépôt 
Il. blanc-jaunâtre sont fatales pour la santé. L'Argen­

tine est la seule qui ramène les cheveux gris et 

I' blancs à leur couleur primitive, sans jamais nuire. 
J 

Elle enraye la chute des cheveux, enlève les pelli­
cules et donne à la chevelure une nouvelle vie, 

: 5 francs le illacon, pharmacie de la Croix Boa•e, l de L. Burgers, 1.6, rue du Pont-d'ile, Liège. 

Début pénible. 
Un jour je fus pris d'une sorte de déli­

rium dramatico-tremens, maladie non en-

(1) Remarquons qu'on avoue l'imi.ortance de ces 
meetings. C'est nouveau. li est vrai que c'est pour 
le bon motif. 

core classée par la faculté qui cependant en 
invente de nouvelles chaque matm. 

Le théâtre me tentait et je voulus tenter 
du théâtre. 

Mais quel genre devais-je aborder 'I 
Grave question. 
Pendant que je délibérais avec moi-même 

tout e"- arpentant furieusement le boule­
vard, je sentis que quelq11'111 me frappait 
sur l'épaule. 

C'était mon ami Epaminondas, musicien 
de génie encol'e incompris, celui CJUÎ avait 
eu le premier l'idée de la musique dansante 
wagnérienne. Ça lui avait mal réussi du 
reste, les jeunes personnes dansantes ayant 
déclaré d'un commun accord, que l'harmo­
nie. d 'Epaminondas pouvait être très belle, 
mais qu'elle les empêchait de danser. 

- Que fais-tu actuellement? me demanda 
à brûle-pourpoint l'auteur de la polka par­
sifalienne. 

- Je cherche un sujet dramati'}ne, lui 
répondis-je sans détour. 

- Comme ça se trouve! 
- Comment ça se trouve?... Difficile-

ment, mon ami. 
- Non, je veux dire que ça se trouve à 

merveille, car moi aussi, j'aborde le théâtre 
etje cherchais un collaborateur ... mettons­
noua à l'œuvre. 

- Que faisons-nous, une tragédie? 
- Non, un ballet. 
~ Ah 1 diable. 
- Poul' les Folies-Bellevilloises. 
·-Fichtre 1 
- Dame 1 tu sais, pour débuter, on prend 

ce qu'on trouve. 
Les mânes de Corneille ont dû se voiler à 

ce moment, mais je lâchai sans regret mon 
idée de tragédie pour un ballet. 

Pendant quelques jours je piochai mon 
scénario. 

Toutes les richesses des mille et une nuits 
défilèrent dans mon cerceau fiévreux. Je 
jonglais, en rêve, avec des diamants et je 
foulais des tapis brodés d'or. 

Il en résult& trente tableaux avec clairs 
de lune, effets de soleil et pierres précieuses 
à discrétion - c'était très beau. 

- Trente tableaux 1 s'écria le directeur 
ahuri, lorsque je lui eus remis entre les 
mains mon volumineux mauuscrit, c'est 
vingt-neuf de trop. 

Et il anêta son choix sur une petite place 
publique pas méchaµte qui disait tout et ne 
disait rien. 

- Ça suffi.ra, dit-il simplement. 
- Mais vous m'enlevez tous me~ clous, 

hasardai-je timidement. 
- Comme clou j'en ai un, Dindinette, et 

cela suffit. 
A la vérité, en tant que clou, Dindinette, 

Ja première danseuse, était assez potelée 
mais il paraît que le public avait un faible 
pour elle; tout alla bien jusqu'à la première 
représentation, J'avais coupé tout ce qu'on 
avait voulu, et j'avais intercalé le pas capi­
teux du crabe sentimental, je n'ai jamllis su 
ce que ce crabe venait faire là, ni le direc­
teur, ni le musicien, ni le public, mais Din· 
dinette y était Ri drôle l 

Enfin le jour de la première représent.a­
tion arriva. 

J'étaie ému comme il oonvient,je trouvais t 
le temps d'une longueur! · 

- Dindinette va ratet· son entrée, me 
dis-je, à la fin. 

Je ne fais qu'un bond jusqu'à la loge de 
la blonde fille, et j'ouvre la porte en criant: 

- Vous êtes habillée r 
Elle ne l'était pas du tout... fatale curio­

sité 1 
Le soir après la représentation, tandis 

g ue je la reconduisais à son domicile dans 
un fiacre à l'allure langoureuse, elle m'a­
Youa sans détours qu'elle aurait infiniment 
plus de succès si ses oreilles étaient ornées 
de deux toui petits diamants. 

Nous étions au premier du mois: j'étais 
riche; dès le lentlemain je m'exécutais et 
rapportais à la belle une paire de boucles 
d'oreilles de vingt-cinq louis. 

Elle accueillit mon cadeau avec des dé­
monstrations de joie dont je ressentis du 
reste le contre-coup. 

Le soir je lui fis lancer quelques bouquets 
sans importance et de plus j'eus à régler 
une note de modiste. 

J'étais certes très enchanté, et mon ballet 
ne m'occupait plus guère. 

Epaminondas cependa.nt semblait inquiet . 
l 1n soir je le rencontrai dans les coulisses: 
- Ehl bien, c'est décidément un succès, 

lui dis-Je. 
- Oui, ma musique est très belle, me 

répondit-il, mais tous ces crétins ne la com­
prennent pas. 

- Pourtant, tous les soirs la salle est 
comble. 

Il eut un petite rire et haussa. leR épaules. 
- Il est iasupportablecet animal-là, pen­

sai-je pendant qu'il s'éloignait; wagnérien, 
va f 

!-loua étions au cinq, et èes cinq pl'emières 
représentations, grâce à Dindinette, avaient 
déjà absorbé miis mille francs de pension 
mensuelle. 

- Heureusement que j'ai mes droits 
d·auteur, me dis-je avec UIJ juste orgueil. 

Je fis part de cette particularité à Dindi· 
ustte, gui mo dit d'un air dégagé : 

- Tu n'as qu'à J,>asser à la caisse demain. 
- Oui, je sais bien que je n'ai que ça à 

faire, répondis-je. . 
Et le lendemain, je passais rendre visite 

au caissier. 
Celui-ci m'étala mon compte ; il se mc,n­

tait à 27 fr. 35. 

- Hein? comment 1 avec une salle pleine 
chaque soir 1 

- Oui, pleine... grâce aux billets do 
faveur, repassez demain, on vous paiera. 

Mais le soir une nouvelle terrifia tous les 
habitués des Folies Bellcvilloises. 

Dinùinette venait de s'enfuir avec lu, 
grosr.e caisse, l'artiste le plus indispensable 
de l'orchestre 1 

Le lendemain, lorsque je me présentai de 
nouveau pour toucher mes 27 fr 35. seule 
épave pour passer tout le mois, .1'appris que 
le directeur, abandonné de son étmle, avait 
jugé à p1·opos de faire faillite. 

Voilà quelle fut mon entrée dans la cat·­
rière dramatique - j'aurais peut-ê~remieux 
fait de cultiver la tragédie. 

L. CnEVALIER. 

Théâtre Royal. 
Eh! bien; eh 1 bien; et la police secrèto ! 

et le Parquet! et le droit de police du bourg­
mestre? où a-t-on remisë tout cr:la? 

Comment a-t-on pu tolérer ù Liége, 1•u 
1886, une représentation du mariage de 
Figaro, môme par Coquelin? 

Apparemment que les autorités qui 
veillent sur nous et nous préservent des 
révolutions n'avaient pas lu - ou pas cnm­
pris _:_ Beaumarchais. 

Il est bien vrai que depuis l 784 - et quel­
que jours, à la suite des raprésentations ùo 
" Figaro n, il y a déjà eu une révolution. Et 
l'on s'est dit que deux révolutions c'était 
trop pour un homme seul. Pourtant 011 
trouve dans le mariage de Figaro, tous les 
germes d'une révolution sociale, nou pa-; 
faite, mais a faire. Tous les abus frondés: 
la. justice - du passé, il.est vrai, mais invo­
lontairement on songe au présent! - ridi­
culisée; et ce monologue du 5c acte! vrai 
t·équisitoire contre une situation sociale qut 
est encore la nôtre! Voilà ce que la popuht­
tion de Liégea entendu mercredi sans fré­
mir. 

Présentée par Coquelin et w1° Kolb, 
cette pilule socialiste - et même quelque 
peu matél'ialiste - a passé sans difficulté. 
On a ri comme si jamais on n'avait lu 
Beaumarchais, et l'ou a été tout SUl'pt·is de 
voir Coquelin finir pat· où le Frondeur com­
mence : « Il n'y a que les petits hommes 
qui redoutent les petits écrits. 11 

L'entourage de Coquelin était couvenable. 
Coquelin a compris que - même en pro­
vince - il était de sa dignité de jouet· 
comme à la ComOdie française. 1\111° Kolli 
s'est montrée t~lle que nous l'a,•ons tou­
jours vue : charmante, et riant comme pas 
une. 

Nous parlero"ls, ltt semaine procl.iainc, 
de la représ~ntation de D01i Césat de B .. '1.ian 
et des débuts de )fll• Hamakers et de ~I. 
Maire. 

Théâtre Royal de Liége 
l}irect.: Panl VERBLLEN. 

Bur. à 6 i/2 h. -(o)- Rid. à 7 0/0 li. 

Dimanche 19 Décembre 

Les Buguonots, gr.-opéra en 5 actes, musique 
de Giacomo Meyerbeer. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Propriété Ruth 

Bur. à 5 3/4 h. Rid. à 6 1/4 h. 

Dimanche 19 et Luudi 20 Déccmbn· 

Représentations extraordinaires. - Le i;lus grand 
succts du 1our 

:C.O G-rs.nd Mogol, opéra-lJouffo en 4 at:tes, mu­
sique d'Edmond Audran. 

:C.'E1oamotour, grand drame en 5 actes. par A. 
Dennery et J. Brésil. 

Théâtre du Gymnase 
Dir. P. Verellen. 

Bur. à 6 1(2 h. - Rid. à 7 010 la. 

Samedi 18 Décembre 

Lo Cœur ot la Main, opérette en S a., musique 
de Charles Lecocq. 

.TENTURES POUR DEUIL 
lJécoration de Gh1irnbr11s mortuaires. Gar­

nitures de ccrcueuils 

Adelin MOTTE 
Liége, rue des Clarisses, 17, Liége 

-~· 
JEUNE HOMME SÉRIEUX 

Etudiant, désire donner des leçons parliculiè1·es 
1Allemand, Anglais et Mathématiques). 

S'adresser rue du Pérou, n• 3 (près do l'Hotel-de­Ville). 

CHŒSELS, ce plat succulent et 
si apprécié des Brux~llois, sera 
servi tous les jeudis, à 7 heure.:; 
du soir, Cave de Munich, place du 
Théâtre. 

Liége. - Imp. Émile Pierre et frère. 



BijootePie, Horlogerie, Orfèvrerie. 

F. Deprez-Servais 
BRIVE'Œ OO ROI 

29, Rue de la Cathtfdrale, 29 
VIS-A-VIS DE L'ÉGLISE 81-DENIS, LIÉGE 

ltemlère oomieauté : KOll'l'BB& S&Wl!I u­
e1111.1.•. llonlres en .-eler ...._., 'malll6, 
elll')'Ma)e, à jeu dit ..... lette à 'lteaffole (p01lr 
touriste& e.L. V!))'Ogeun), à eactraa lambaeaJC, 
visible la nuit, à eeeeade •••.Speadante, &roa .. 
•fltre et IU»4§tl&I•• (pour" docteul'S et chimiste&). 
Pendules to cuivre, marbre el brooze artislique, 
Rêgulateura. Réveils, et dOrlof.lee avec oiseau chan· 
&ant les heures r-•a•--•HaW••• à remon­
toir. système brevelè appartennnt à la maison, 
lon\res Tlter•••kft, etc. 

Duomttaa :m•talllqua prio111oa IM'IAtlt 
•U•1Ut riches et ofdinaires, a-iu., •raee-

.._ du meilleur goQt, ..... et :o......._ 
mooCées en perles fines. en ... _..., brllllqa•, ••lllr, 45mera•4•, *-.. ••Ieee, etc., pour 
cadeaux de. Fête. 'iançalllee et de Marmge. 

•aft"Nl'le, Couverta d'enfants, Tirilbales d'v­sent e\ Hochets, et Argenterie de t.::ble. 
•Ueax et ......... l.&'U'le -. •• aalMle. 

RASSENFOSSE-BROUET 
J6, Rue Vinave-d'lle, J6 

ORF~VRERIE CHRISTOFLE 
SEUL REPRÉSENTANT 

IMPUISSANCE 
Leeall'ecUoUdll~IH 
<Wnbro-8ptnal, ~llea•1u• 
la débilité, l'tmplll•aau~ 
la d~pnMlon mentate, I• 

nmoWaemcs du oernau, Jea pertell 9'nunalee. r;;. 
nltaat .. rab1111 ~ el d• plalaln ee.u~I• sont 
~-~ pulesptllllellduDr.LOUVt:T. 
1~19 Pla. .. &aonl& al!N• de L. BDJl.61'.Blf. 

111. l'alW'IJe. IMlte 

Félix SCHROEDER 
Place Verte, 24, près dn Bodega 

Cigare• très recommandés: Le Vain­
queur, 6 pour t>O cent.; Félix Arnau, 10 c. 
Bibelots du Diable, à 15 cent. pièce. 

Grand choix de cigares importés direc­
ment de la Havane et cigarettes de tous 
pays GROS et DETAlL 

lmporiatlon - Expor•atto• 

~PtCIALITE: 
MALADIES DE LA PEAU e• MàiAdle• •ypbllltlqae$ 
:J:>oefear X>U- VX"VIER 

Liége. i!, ru_e d'Archis, i2, Liége 
C01'6ULTATJ058 de Kml à 2 Beareti 

Maison Joseph Thirion, mécanicien 
Déléaue de la Ville ô !'Exposition de Paris 

3, Place Saint-Denis, 3, à. Liége. 

........ eeabe de toue systèmes. véritables 
FltsTD IT RoearAit. pranlie ~ aos. Apprentissage 
gratuit. Atelier do réparations piè--a de rechange. 
Fil. sole, alaullle~. huile el acœalOiœa. 

f.ecteura 1 si vous voulez acheter un pampluie 
daoa de bonl'itil condition•. e'est-à-dil"f' élégant, 

1M>llde et bon mftrcbé. c'est à la Gna«e •••-• è •an•••••· .Il. rue Léopold, qu'il faut vt\U& adres­
ser. l.a moilOll s'oocupe aussi du roooovn119 et de 
la réparation. La plus gnnde complaisance eat 
reoommaDdèe aux employél mémea à L'éprd dea 
penonnea qui ne déairen& que ee reuaeillM)t. 

1\4~SXQ'U' .e: 

LE COIPTOIR DE MUSIQUE IODIBNR 
vient d'entreprendre la publication d'une coJlection 
nouvelle de morceaux de piano à bon marché. -
d'un bon marché exceptionnel. 

Le prix d•1 cabter de cin'l a dix morceaux est de 
fr. 1.50; le prix du morceau séparé esL de 50 cen­
times. l,e format esta.~réAble et l'1mpressioo des 
plos soignée. - La. collection se compose.jusqu'à 
ce joor, de six cahiers, contenant 39 niorceànx 
choisis, distribués suivant la force de l'exécutant. 

Edition Populaire de 

LES MISERABLES 
Par Victor HUGO 

2 Livraisons à 10 centimes par semaine 
Les deux pt'emiè,.ts sont distribuées gratuitement 

Agence G4nérale pour Liége 

Librairie D'HEUR 
21, rue Pont-d'ile, Liége 

Grande Brasserie Anglaise 
DE 

.CANTERBURY 
PALE-ALE LIGHT-PALR-ALE HIPERIAl1 STOUT 

Blërfs en FOts. - Bières en Boutellles. 
Agen.ce c:l..a:n.s 'tou:te& 1es vll1e& d.e· 1a Ele1gt.que 

IMPORTATION - EXPORTATION 

ENTREPOT, CAVES, GLACIÈRES 
HUE CH~PELLE-DES-CLERCS, 3, LIÊGE 

MAISON DE DÉGUSTATION 

Consommations des 1' .. Maisons Anglaises, Françaises et Belges · 

Filets - Côtelettes - Viandes Froides 

J,·D, HANNART&C~ 
MANUFACTURE 

DE 

CHAUSSURES 
8, Mosdyk. Lierre 

Seule Fabrique qui chausse le client direote11Je9t. 

Maisons de vente à fr.12-50 
LIÉGE 

22, rue c:l..e r~:n:l:ve:rs:l.tê, .aa 

ANVERS 
"7 - rue N"a.'t.l.on.al.e - 7 

BRUXELLES 

les REPARATIONS se FOIT au PRIX COUTAIT 

INCROYABLE ! 

LA :M:~l:SON 
DES 

A fait une immense aft'aire de 

COUVHRTURBS DE LAINR 
bonnes et chaudes pour literies, etc .• à 

3 fr. 60 
A.rflele extra pour woyageun, à 

7 fr. 60 
Maison centrale 

Rae Neuve, A8, :BRUXELLES 

Crêmerie de la Sauvenière 
BOULIVARD DE LA. SADVENIBRI 

nJlaOllWeu, 11. 
Etabll888meot de premier orJre 1ltu6 au Centre cle la 

vme. prés le Théà\re Royat. 

T,ou le1 11<>1n, à 8 helU'M, 

· Concert de Symphonie 
Direction V. DA LOZE. 

Eclaif'age c\ la lt1Mim't 'kdriqw. 
Grand• &alona .... , 

Pour -Sociétés, Noces et Banquets. 

JEUX D'EllFllTS. 

GRAND D~BIT DE · LAIT 
Saison e:1tra'-Bock Grtlber 

LlqueUJ'I e~ Umonade1 de 1• ohobt. 

A la Ménagère 

Victor MALLIEUX 
F.4BRlCANT BREVt:Tt 

...... • Yea&e• rae h la a.a.Male, a 

Atelier ae Fabrication, rae Florimont, 2 e\ 4 

FABRIQUE sPtC:IALE DE PO!LES. FOYERS ET -r­
CUISIN188~ de tou• genrtla et de toua modèles. _,.,,. 
Ateliers de Nparnllona et de place1J18D&a de pcêlea 
e& 80llllettea. - Serrurerie 8' qulbcalllerie de toua 
paJs. - Coffrets à bijeux en fer e& en acier lncro­
cbe&ablea. - Arliclet de m{>nage, au 1rattd comple&. 
- Cagéll. volièl'P.8, jordinlèrel. corbeilles en fqr et 
joee. - Cuiainièree à pètrole perfectionnées, -
Treillap de toutel e.tJ)èeea pour poulaJlllera. -
Lita et berceaux en rer. 

...... ~. eet hll'-........... . 

Inventeur dea P02U:s pour tralm tt tramw.ap, 
111lème pertectlonnê. emploJ6 ICJP les llpea Wéte· 
Jemeppe et Liép· laeatrleht. 

HOTEL RESTAURAIT DU CAFI RICHE 
PLACB ST-DBNIS 

François KINON 
DINBRS, depuis lt. 1.50, 2 Jr. et IHeau 

ET .A. LA. OA.BTE 

Potage. . . • . • • • . . 
Bouillon . • • . . • . . . 
Tête de Veau VlnaJgretie. . . 
Rosbeer. Pommea et Légume11 • 
Gigot, Pommes et Léaumea . . 
Civet de Liè~ ... . . . 
Filet airx Pommes . . . • . 
! Côtes de Moutons, Pommes • 
Tête de Veau en wrtue . • . 
1/4 Poûlet de Bruxelles rotl. . 

Pr. O.IO 
e O.IO 
• o.eo 
• 0.11 
• o.ics 
lt 0.71 
• 1.00 
• 1.00 

• • ) t& 
• 1.00 

6RIVEI, PERDREAUX, B~CAllEI ET ÏlfC__. 
BuUru de Ulantù ~l tl'O.tmtü 

HJlLONS pnr 1'0CE8 et B&NQlJET8 

MUNlCH, PALE-ALE IT S~ISON 

Via• vlemJL de• premlen er6e· 

On parle Anglais; Hollandais eJ Allemand 

1 
<... 


